La leçon biblique (1)

Premières définitions
1ère partie : Qu'est-ce qu'une leçon biblique?
Une histoire de la Bible est un compte rendu d'événements, alors qu'une leçon biblique est enseignement de vérités bibliques à partir de ces événements.

Une leçon biblique est une présentation orale de vérités de la Parole de Dieu, destinée à amener au salut ou à édifier ceux qui écoutent. Généralement une telle présentation prend comme point de vue une narration de la Bible; mais elle peut consister en un ensemble de faits et de vérités se trouvant dans diverses parties de la Bible et se complétant pour enseigner une vérité à soigner.

Il est vital d'enseigner des leçons plutôt que de raconter des histoires. Les enfants aiment les histoires, mais ils n'ont pas la capacité de déduire eux-mêmes à quels enseignements spirituels ces histoires conduisent. Il faut le faire pour eux, et si l'on s'y prend comme il faut, ils sont capables d'apprendre de grandes et profondes vérités.    Le Saint-Esprit utilisera ces vérités pour amener au salut des enfants, autrefois sans Christ, et pour édifier les enfants sauvés.
2ème partie : Comment structurer une leçon biblique ?
Une leçon biblique comporte une introduction, une progression, un point culminant et une conclusion.

1) L'introduction

Il est important de bien commencer: "avec un bon début, la moitié du travail est déjà fait". C'est le meilleur moment pour capter l'intérêt des enfants, et la pire occasion pour tout perdre. Si vous n'avez pas l'attention des enfants il vous est impossible de leur enseigner quoi que ce soit ; aussi, tâchez de trouver un point de contact avec eux: parlez de quelque chose qui fait partie de leur expérience de tous les jours, quelque chose ou quelqu'un avec qui ils puissent s'identifier ou qui éveille leur curiosité.

Ce début doit avoir un lien avec ce qui va suivre sous peine de perdre brutalement l'intérêt qu'on vient de susciter. Faites de votre introduction un tremplin pour vous lancer dans votre leçon. Mais soyez bref, vous rappelant que la partie principale va suivre. Il y a essentiellement quatre façons de commencer une leçon; mais si vous en découvrez d'autres, n'hésitez pas à les utiliser!
-L'approche directe: On commence par un événement captivant de l'histoire biblique elle-même. Pensez à une phrase propre à capter l'attention.
Si vous enseignez une leçon se basant sur une histoire bien connue, ne faites pas connaître tout de suite les noms des personnages pour ne pas vous exposer à entendre la réflexion: "On connaît cette histoire!"

-Une question: Posez une question en relation, soit avec la vérité biblique que vous enseignez, soit avec le début de la partie narrative.
C'est une bonne méthode si vous avez un petit groupe, mais sachez que les réponses des enfants peuvent durer très longtemps. Il vous faudra donc contrôler vos questions et réponses pour éviter de gaspiller un temps précieux.

-Un événement passionnant de l'histoire: L'événement n'est pas pris forcément au début de l'histoire mais au milieu ou à n'importe quel autre endroit, après quoi revenez en arrière pour expliquer comment les choses se sont passées.

-Une illustration :- Vous pouvez commencer par une anecdote de la vie de tous les jours dont les personnages sont très proches des enfants. Veillez à être bref et prévoyez comment relier l'anecdote à la leçon biblique sans confusion.

Vous pouvez aussi employer une illustration destinée à introduire la vérité à souligner de votre leçon.
Veillez à ne pas livrer le secret du récit au début : "Aujourd'hui, nous allons entendre l'histoire d'un homme qui a été avalé par un grand poisson." Avec une phrase comme celle-ci, toute l'histoire est racontée d'avance! Evitez les introductions comme celles-ci : "A présent, asseyez-vous, croisez vos bras, je vais vous raconter une histoire" ou "je suis sûr que vous avez déjà entendu cette histoire" ou "Aujourd'hui nous allons apprendre quelque chose sur la repentance" Il se peut que ce soit effectivement ce que vous allez enseigner, mais ce qu'il vous faut avant tout, c'est capter l'attention des enfants. Si vous demandez: "Avez-vous déjà entendu l'histoire de ... ?" vous ne serez pas plus avancé si quelqu'un répond "oui".

2) Progression des événements

C'est la partie principale du récit. Il ne s'agit pas d'un certain nombre de faits juxtaposés, mais d'un ensemble d'événements suivant le fil conducteur de l'histoire.    II s'agit d'une progression, chaque événement menant au suivant. Ne déviez pas du sujet en incluant des choses qui n'ont pas de relation avec la narration, encore moins qui s’écartent du but fixé au départ. Evitez les détails longs et monotones. 
Au cours de votre préparation, prenez soin de noter les événements dans leur progression et l'ordre dans lequel vous allez les présenter, en les résumant sous forme de phrases simples.

Le fait d'avoir une liste des événements vous aidera à développer l'histoire de façon précise. Grâce à un développement clair, chaque fait mènera au suivant en vue du dénouement, sans déviation ni perte d'attention inutiles.

3) Le point culminant
Il s'agit du moment de l'histoire où le suspens est à son maximum, où le héros doit vaincre, où le problème exige une solution, où le mystère va enfin être dévoilé. Et alors que l'intérêt des auditeurs est au plus fort, vous allez dénouer le nœud du suspens vers lequel ont convergé les événements précédents.
Il vous appartient de donner tout son effet au point culminant. Dans ces leçons, il peut y en avoir plusieurs. Choisissez celui qui soulignera et introduira le plus clairement la vérité que vous enseignez. Il devra également conclure le récit.

I1 se peut que vous n'arriviez pas à trouver le point culminant. Dans ce cas, contentez-vous de faire progresser les événements principaux et veillez à ménager une certaine action jusqu'à la fin. Dans tous les cas, veillez à mettre le point culminant vers la fin de votre leçon, sous peine de voir l'attention des enfants retomber trop tôt.

4) Conclusion
Elle vient immédiatement après le point culminant. Parfois, certains moniteurs ont tout dit mais n'arrivent pas à terminer. C'est pourquoi il vaut la peine de réfléchir à l'avance à la manière de terminer. Que votre conclusion soit brève. En quelques phrases, ramenez les pans de votre histoire vers le centre: exhortez les enfants à agir, vis à vis de Dieu, selon les vérités que vous venez d'enseigner. Rien de neuf ne devrait être introduit à ce niveau.

3ème partie : Quel est le but d'une leçon biblique ?

1) Enseigner la vérité

L'introduction, la progression des événements, le point culminant et la conclusion forment la structure ou le squelette de la leçon. Mais nous avons commencé par souligner l'importance d'enseigner la vérité. 
La Bible est bien plus qu'un livre de belles histoires, et cela doit être évident dans votre enseignement. N'utilisez la narration des faits que pour mieux enseigner les vérités spirituelles. Un tel enseignement exige plus de réflexion et d'efforts que de raconter une histoire, mais c'est ce dont les enfants ont besoin. "Vous connaîtrez la vérité, et la vérité vous affranchira" (Jean 8:32).

Chaque fois que nous pensons "enseignement", rappelons-nous l’ordre du Seigneur Jésus: "Allez, faites de toutes les nations des disciples, les baptisant au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit et enseignez-leur à observer tout ce que je vous ai prescrit. Et voici, je suis avec vous tous les jours, qu'à la fin du monde" (Matth. 28: 19,20). L'enseignement dont il est question comporte nécessairement deux aspects:

Un enseignement initial avant pour but d'amener les gens à une communion salutaire avec Christ pour qu'ils deviennent ses disciples. Il s'agit de l'enseignement qui évangélise.

Un enseignement qui instruit et édifie ceux qui ont cru à salut, selon la parole: "enseignez-leur à observer tout ce que je vous ai prescrit».
Gardez à l'esprit cette double responsabilité évangéliser/ édifier, lorsque vous enseignez une leçon biblique. Le but de la leçon biblique est d'amener au salut et/ou d'édifier ceux qui écoutent.

2) Enseigner la vérité qui se trouve dans le texte

Lorsque vous lisez le texte biblique sur lequel se fonde votre leçon biblique commencez par faire abstraction de tout principe ou vérité bibliques que vous auriez envie d'enseigner à votre groupe. N’essayez pas d'y "mettre" des vérités; essayez plutôt de mettre en évidence celles qui "y sont" déjà. 
Lisez, étudiez, méditez le texte en cherchant une (ou des) vérité(s). C'est la vérité qui émergera de l'ensemble pour s'imposer à votre esprit que vous aurez à enseigner aux enfants. 
Le point de départ est le passage biblique; il détermine quelle vérité vous enseignerez dans votre leçon. Par exemple, l'épisode de la confrontation d'Elie et les prophètes de Baal enseigne que "L'Eternel est le seul vrai Dieu", et non la seconde venue de Christ ! N'enseignez pas des vérités ne sont pas dans le passage. Examinez continuellement le passage en vous posant la question: Quelle vérité m'apprend-il?

3) Enseigner consciencieusement une seule vérité

Dans tout passage de l'Ecriture vous ne manquerez pas de voir leurs vérités en même temps. Faut-il toutes les enseigner? Si vous faites cela les enfants n'arriveront pas à tout saisir, et finiront par ne rien retenir du tout! Soyez sélectif. Choisissez la vérité principale qui domine dans le passage, celle qui apparaît plusieurs fois dans le récit.
Ainsi vous enseignerez à fond la vérité "centrale" dans chaque leçon. En principe, vous omettrez les autres vérités parce qu'elles peuvent distraire de l'enseignement de la vérité centrale. Une ou deux peuvent être enseignées, mais pas à fond comme la vérité centrale. Celle-ci devrait être une vérité que le passage enseigne de façon naturelle.

Si vous hésitez entre plusieurs vérités qui vous paraissent d'importance égale, choisissez votre vérité principale en fonction des besoins des enfants et de ce que vous leur avez déjà enseigné dans le passé.
Le Seigneur Jésus, le "docteur (enseignant) venu de Dieu" nous donne un parfait exemple par sa façon d'enseigner en paraboles. Chacune de ces paraboles comporte une vérité centrale, bien que d'autres vérités y soient évidentes.
En général, l'enseignement des enfants se fait d'une façon régulière, dans le cadre de l'école du dimanche, d’un club d’enfants, ou d'autres réunions en semaine, des colonies et des camps. Il est donc tout indiqué d'insister chaque semaine (ou chaque jour) sur une vérité différente, et une seule à la fois.

Cela ne signifie pas qu'on passe presque tout son temps à raconter une histoire, au détriment de l'enseignement. Au contraire, une bonne partie de la leçon consiste à expliquer et à appliquer la vérité à souligner sous ses divers aspects. Ainsi, la vérité à souligner est enseignée à fond, sans que le contenu du récit soit négligé.
